
Petit enfant, sèche tes larmes et pas à pas 
suis ton chemin. Tu retrouveras le sourire et 
connaîtras le plaisir de te voir grandir, t’épa-
nouir dans la danse et le chant. Il rêverait d’un 
monde sans tristesse, sans larmes et sans cha-
grin. Dans l’ignorance de son innocence, il 
continuera son chemin tout en grandissant, et 
ce jusqu’au jour où tu deviendras un homme, 
petit bonhomme.
Mais avant tout ça, il te reste beaucoup de 
chemin à parcourir et des étapes à surmonter. 
Tu verras qu’il y aura toujours des 
personnes pour essayer de te faire 
prendre le mauvais chemin. Petit 
homme se pose des questions sur ce que l’on 
a évoqué. Alors petit homme va vers ses occu-
pations que sont l’art, la musique et la culture.
Ce qu’il aime pour passer le temps, c’est admi-
rer les jolies filles aux fesses rondes et leur bron-
zage. Mais ce petit homme ne reste jamais en 
place… Hier il a écouté de la musique rap et a 
mangé à sa faim. Il a même tiré un coup pour 
se vider de tout ce stress qu’il avait accumulé. 
Puis il a zoné toute la nuit et pris trois cafés 
servis par la serveuse à forte poitrine.
…On m’a volé deux blousons, j’ai dû m’ache-
ter des vêtements. Ce samedi, j’ai été 
aux Étangs puis j’ai papoté avec la 
petite femme qui tapine sur le bou-
levard Louis, elle m’a même donné 
une cigarette, une belle blonde au 
joli petit cul. 
Oui, j’allais oublier, j’ai enchaîné avec la pho-
tographe Jennifer : on a papoté, elle a pris des 
photos et je l’ai accompagnée jusqu’au tram. 
On l’a pris ensemble. Elle avait de jolies lon-
gues jambes, une jolie robe, un parfum très 
attirant et un petit cul d’amour. 
Ce matin, tranche de pain au thon et de l’eau, 
c’est tout ce que j’ai ingurgité de la journée. 
Mais c’est bon pour le régime… C’est pire que 
la famine, après on s’étonne qu’on va jusqu’à 
tuer pour voler ou qu’on agresse la population 
pour bouffer. On ne mange pas mieux que 
les gens en prison, c’est vraiment dégueulasse, 
on nous prend pour des animaux. Alors on 
devrait arrêter de faire des dons à l’église, ce 
sont tous des pédophiles et ce sont de fausses 
croyances. 
En fonction de cela on peut voir ceux qui 
ont repris le flambeau et ceux qui mettent 
des bâtons dans les roues et ralentissent les 
choses comme ce mot argent qui revient sans 
cesse. Que ce soit pour ces associations de 
bénévoles ou pour ces hommes sur scène et 
en politique, je ne crois pas que ce soit là leur 
dernière pensée avant de quitter ce monde : 
bande de cons à tous ! Si l’argent dispa-
raissait de ce monde, cela force-
rait les gens à s’entraider. Quand je 
pense à notre époque, je me dis que le monde 
change, et que ce changement se fait dans 
l’injustice et la corruption comme le bien et 
le mal qu’il y aura toujours quoi qu’on fasse. 
Et comme partout il est plus facile de faire le 
mal que de faire le bien, soit… 

Il y a cet homme qui vient tous les jours jouer 
du violon pour gagner sa croûte comme tous 
ceux qui jouent d’un instrument et tous ceux 
qui aiment la musique. 
Je suis content de voir toutes ces jeunes femmes 
habillées en rose ce week-end, ces petites 
femmes de la capitale. Et tout à coup 
une belle demoiselle m’a offert une 
part de tarte à la cerise et elle m’a 
dit qu’elle avait une serviette pour 
m’essuyer la bouche après avoir 
fini de manger, c’était touchant. 
Je lui ai dit merci, et que dire de plus à part 
que la vie est belle ? Il y a quelqu’un que je 
croise sur ma route qui me dit souvent cela. 
Il n’a pas tort quand je vois cette blonde aux 
longues jambes et aux petites lunettes avec sa 
robe blanche et bleue à rainures. Toutes ces 
femmes rayonnantes et étincelantes comme 
de petits papillons faits pour attirer sortent 
dans la ville.
Bonjour à tous ! Ce matin je suis passé prendre 
des tartines mais ce n’était pas terrible, j’ai reçu 
du chocolat mais je l’ai donné à une petite 
fille et à ses parents et les tartines à un gars 
en chaise roulante à hauteur de la rue Haute. 
Puis je me suis dirigé vers la gare centrale 
où je traîne en ce moment. Ce midi, j’ai été 
à Saint Gilles pour une dégustation de fro-
mage, j’y ai aussi bu une petite goutte de vin 
rouge. Hier, j’ai été à l’hôpital Saint Pierre 
puis je me suis dirigé vers le centre-ville où 
j’ai pris de l’eau.
Ce soir, les petites chéries sont de 
sortie au centre-ville. Elles vont 
finir leur soirée vers cinq, six heures 
du matin. Il y a là Diego, la girafe africaine 
qui va chez DoucheFLUX. 
Sur Saint-Gilles il y a des revendeurs de dro-
gues et de drogues dures. Il y a eu deux morts.  
À la gare centrale, une personne en a poignardé 
une autre et des jeunes font « du sexe » en rue 
et des filles sont tatouées sur les jambes et les 
bras comme des barakis. C’est n’importe quoi 
et le Samu Social ainsi que des associations de 
bénévoles comme « La Main sur le cœur » ou 
la Croix-Rouge ne passent plus en rue. 
Ce matin j’ai dormi un peu puis j’ai pris mes 
tartines rue Haute et je les ai données à une 
femme qui faisait la manche. J’ai bu un café 
et là je suis passé en criant sur ce que je fais 
de ma journée. Une femme m’a donné deux 
euros pour une bière et une autre m’a échangé 
un peu de tabac contre des filtres pour que je 
puisse me rouler une cigarette, elle m’a dit 
que Dieu te bénisse, je lui ai répondu merci 
et vous aussi. 
Je ressens vraiment des ondes négatives autour 
de moi car je suis quelqu’un qui fait de la télé-
pathie. En paroles et en pensée les 
gens sont contre moi, ils tentent de 
me rendre fou mais ils n’y arrivent 
pas. Ils utilisent leur temps pour moi : ce 
sont donc eux les imbéciles. En plus je n’avais 
pas ça avant, c’est un choc cérébral, j’ai droit à 
des indemnités car ils foutent ma vie en l’air, 
j’aurais droit à un gros butin et personne ne 
fait rien pour ça, je ne trouve pas ça normal. 

J’ai été lésé et tout le monde s’en fout. Voilà 
pourquoi j’emmerde tout le monde et que je 
n’en ai plus rien à foutre. 
J’ai passé deux encéphalogrammes et mon 
médecin n’a jamais eu les résultats. J’ai été 
voir d’autres médecins et ils ne peuvent rien 
faire pour moi, je dois vivre avec ça toute ma 
vie et ça me met en colère contre toutes les 
personnes qui m’ont fait ça. L’homme qui 
va dans l’espace supporte de fortes accéléra-
tions pour quitter le système terrestre et moi 
je continue ma route en voyant un homme 
gros dormir par terre en ronflant. Il sera peut-
être mort cet hiver. 
J’oubliais, dans le groupe on a Alex, l’homme 
météo, il prédit la pluie et le beau temps avec 
sa chemise hawaïenne.
Je suis passé chez Dédé, avant ça, 
j’ai vu des femmes chinoises toutes 
tatouées, elles étaient magnifique-
ment jolies. Comme une petite fleur toute 
épanouie au parfum de miel, aux longs che-
veux et à la peau sensuelle. 
Il y a toujours les soldats dans la capitale et 
la police au centre-ville, ils n’arrêtent pas de 
patrouiller comme si la menace était toujours 
là, et il y a de plus en plus de nouvelles per-
sonnes qui débarquent sur Bruxelles et il y a 
des rumeurs disant qu’il y aurait la mafia au 
centre de plusieurs pays européens. On doit 
rester vigilant et toujours sur nos gardes face 
à la menace terroriste et aux attentats. On ne 
sait pas si « La Main sur le cœur » distribue de 
la nourriture ce soir. Je constate que beau-
coup de personnes boivent de l’alcool pour se 
déchirer, pour oublier leurs problèmes. Dans 
cette crise j’espère que Médecins du monde 
vienne parce qu’on a besoin de petits kits de 
toilette. Logiquement, ils viennent à dix-huit 
heures et la distribution des repas est à dix-
neuf heures…
Une maman qui fume de l’herbe 
avec son bébé et une copine toute 
seule font la manche gare centrale, 
ceux de « la plaine » ne font pas ça, 
ils se débrouillent autrement. 
Le Carrefour express donne ses invendus à 
un squat de la rue Royale : trois sacs rem-
plis de nourriture gratuite pendant que des 
autres la payent. 
J’ai quitté l'hôpital à cinq heures trente et j’ai 
zoné jusqu’à sept heures. J’ai ensuite pris trois 
cafés rue de l’Église où j’ai troqué un euro sym-
bolique contre un bout de chocolat. Je me suis 
ensuite dirigé vers le centre-ville où j’ai croisé 
le Samu Social. J’y ai mangé quatre boîtes de 
thon. J’ai aussi donné cinq salades et deux poi-
vrons à Dédé. J’ai croisé mon pote au Parvis. 
Hier soir j’ai accompagné deux touristes au bis-
trot, ils m’ont donné deux euros. J’ai gouté le 
chocolat, c’était bon, j’ai aussi croisé Mohamed 
à la galerie du centre. Je lui ai serré la main 
pour lui dire bonjour mais son fils est aussi 
passé chez DoucheFLUX. J’ai aussi rendu ser-
vice à Alain pour l’écran cassé de son gsm et 
j’ai croisé Alex sur sa trottinette.
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PETIT ENFANT, SÈCHE TES LARMES
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